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	— Hum…

	Je demande :

	— Hum… Quoi ?

	Justine nous annonce :

	— Groupe de mecs à l’horizon !

	Les battements de mon cœur s’accélèrent tandis que Victoire réclame :

	— Où ? Où ?

	Elle nous indique d’un signe du menton :

	— Là-bas !

	D’un petit coup d’œil, je regarde dans leur direction. Il y a trois garçons qui se baladent en contresens de nous. Plus timide qu’extravertie, j’imagine déjà le scénario de notre rencontre.

	Ils vont nous aborder ?

	Justine nous ordonne :

	— Tenez-vous droites ! On les ignore, OK ?

	On valide d’un commun accord. Bras dessus, bras dessous, on relève la tête et on leur fait face mine de rien. Au moment où on arrive à leur hauteur, mon regard croise celui de l’un d’entre eux. Très grand et mince, il bloque sur moi autant que moi sur lui. Je rougis en me mordillant la lèvre dès que nous les dépassons. Après seulement quelques mètres, Justine pouffe :

	— Trop bon ! Vous avez vu leur tête ?

	Les joues en feu, je jette un œil derrière nous. Mais ce garçon semble avoir eu la même idée. Nos regards se croisent encore. Il me fait un petit signe de la main. Morte de honte, je me cache contre Justine.

	— Oh, merde ! Il m’a grillée !

	Elle me demande :

	— Qui ?

	Je lui apprends :

	— Le grand brun ! Il m’a fait « coucou » !

	Surprises, mes copines regardent à leur tour par-dessus leur épaule.

	— Il te plaît ?

	— Pas trop mal…

	Je leur souffle :

	— Chut ! Soyez discrètes !

	Justine m’informe :

	— Pour la discrétion, c’est raté ! Ils font demi-tour.

	Ahurie, je secoue son bras.

	— HELP ! On se tire en courant ?

	Victoire m’impose :

	— Reste calme et souris.

	Mon cœur va se rompre quand l’un d’eux nous hèle :

	— Hé, les filles !

	On se retourne comme un seul homme, ou plutôt, une seule fille. Je n’ose pas lever les yeux quand le gars nous propose :

	— Ça vous dit des crêpes ?

	Étant donné qu’il fait assez froid, Justine demande :

	— Vous payez ?

	Je les entends se consulter. Aussi, je relève furtivement la tête quand ils acceptent au travers de leur porte-parole :

	— Ouais. On invite.

	Victoire et Justine ne se font pas prier. Moi, c’est autre chose. Il faut dire que je crève de honte. Alors, je laisse les choses se faire. Plutôt entreprenant, il présente sa bande :

	— Moi, c’est Dorian. Lui, c’est Gaël et le grand, c’est Alexis.

	Mon cœur bondit au dernier prénom. Je jette un œil vers lui parce que j’ai bien deviné que c’était le prénom de mon crush instantané. Morte de honte, je me cache contre le bras de ma meilleure amie. Justine fait les présentations à son tour :

	— Moi, c’est Justine. Elle, c’est Victoire. Et celle qui se planque, c’est Mégane.

	Je me redresse :

	— Hé !

	Elle me fait comprendre à l’aide d’un seul regard que je dois me bouger les fesses. Je souffle avant de faire un signe de la main.

	— Salut.

	Les garçons se chahutent, ou plutôt chahutent, mon crush. Il s’avance vers moi d’un air gêné et me demande :

	— C’est moi qui vais payer ta crêpe. Tu la veux à quoi ?

	Le fait qu’il soit si direct me fait fondre, je me mordille la lèvre avant de répondre :

	— Au chocolat.

	Les autres s’éloignent. J’ai la vague impression de m’être fait piéger quand je me retrouve en tête à tête avec lui. Un court silence s’installe. Je lui désigne la direction des autres.

	— On y va ?

	Il me reprend aussitôt :

	— Ouais, pardon ! Tu es tellement mignonne que…

	Il rougit avant de ricaner :

	— Bref ! Toi d’abord.

	Perplexe, je m’élance pour rejoindre le groupe. Je me sens toute petite à côté de lui.

	Waouh ! En théorie et en pratique, ce n’est jamais la même chose. Ça fait des mois que je me plains d’être célibataire et quand un garçon m’aborde, je bugge complètement !

	La tête dans les nuages, j’ai le cœur qui palpite quand il me lance :

	— Tu es timide…

	Gênée, je réponds :

	— Désolée.

	Il rit nerveusement :

	— Pourquoi tu t’excuses ? On va juste manger une crêpe. Détends-toi, OK ?

	J’opine et je relève la tête pour fixer le dos de mes copines qui sont plus à l’aise que moi.

	La honte ! Arrivée en première pucelle parce que je n’ai jamais réussi à trouver un garçon qui entre dans mes critères. Et là, j’ai une sorte de coup de foudre pour un inconnu au premier regard. Soit je suis dingue, soit je suis complètement dingue !

	Quand on croise un autre groupe, il me tire vers lui juste avant que je ne me fasse bousculer.

	— Attention.

	Mon cœur détone.

	Il m’a touchée ! Il m’a touchée ! Plus cliché, tu meurs !

	On arrive à la crêperie de la grande rue, les autres sont déjà rentrés et s’avancent vers une table. Il me propose :

	— Tu veux un soda ou un chocolat chaud ?

	Surprise, je lève les yeux vers lui.

	— Quoi ?

	Il me rappelle :

	— Avec ta crêpe…

	Je manque de me casser la figure en me prenant le pied dans une chaise. Il me rattrape tandis que les autres se retournent et se moquent de moi.

	— Attention !

	Embarrassée à mort, je fixe mes pieds.

	Je suis vraiment une catastrophe ambulante !

	J’ai très sincèrement envie de prendre la fuite, mais il me défend :

	— C’est bon ! Arrêtez de la chambrer.

	Il se penche ensuite pour me questionner :

	— Tu ne t’es pas fait mal ?

	Je remue la tête avant de m’échapper pour rejoindre le groupe. Je cherche à m’asseoir à côté de Justine, mais il n’y a que quatre chaises à cette table. Je regarde autour de nous pour en apporter une, mais ma meilleure amie me souffle :

	— Il n’y a pas assez de places ici. Trouvez-vous une autre table !

	Je fronce les sourcils. Elle me fait un clin d’œil. Alexis leur reproche aussitôt :

	— Vous craignez, sérieux…

	Il attrape ma main et décide :

	— Viens, on se tire.

	Choquée, je mime à ma meilleure amie : « Tu veux ma mort ? ». Elle me répond un truc qui ressemble à « Bonne chance ! ». Entraînée par la main de cet inconnu, je quitte la crêperie.

	Où il m’emmène comme ça ? Je vais faire une attaque, moi ! Je ne suis pas prête pour ce genre de plan !
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	Je peux toujours compter sur eux pour me pourrir la vie !

	Contrarié, j’entraîne cette fille dans mes pas sans trop lui avoir laissé le choix. Une fois que nous sommes dehors, je lui souffle :

	— Je suis désolé, ils sont trop cons !

	Tout intimidée, elle me répond :

	— En même temps, je suis un cas.

	Surpris qu’elle se dévalorise alors qu’elle est plutôt mignonne, je lui propose :

	— Tu veux qu’on aille autre part ?

	Elle hausse les épaules.

	— C’est bon, je vais rentrer.

	Pour qu’elle ne file pas sans me donner son numéro ou son pseudo sur les réseaux sociaux, je lui indique :

	— Je te raccompagne ?

	Elle me désigne l’arrêt de bus en face.

	— C’est bon, je…

	Je l’interromps en lui pointant la direction d’une enseigne de café.

	— Hors de question que tu t’en ailles sans que j’aie tenu ma promesse. Il n’y a pas de raison que tu sois la seule qui parte sans goûter !

	Je ne la laisse pas protester, je m’élance. Nous entrons rapidement dans l’établissement. Je lâche sa main pour sortir mon portefeuille.

	— Ce ne sera pas une crêpe, mais choisis ce que tu veux !

	Elle me pointe la sortie.

	— Tu n’es pas obligé de me payer quoi que ce soit.

	J’insiste :

	— Allez ! Pour me faire pardonner du comportement de mes potes !

	Les joues toutes rouges, elle agite ses cheveux.

	— Bon, OK. Un chocolat chaud et un donut.

	Je relève aussitôt :

	— Laisse-moi deviner ! Au chocolat ?

	Elle sourit enfin.

	— Je suis transparente, c’est ça ?

	Je rigole :

	— Hum… Je dirais plutôt que ça se sent que tu es fan du chocolat !

	Elle touche ses fesses.

	— Sérieux, ça se voit ?

	Intrigué, je l’étudie.

	— Hein ?

	Elle ronchonne :

	— J’ai un gros cul ?

	Médusé, je remue la tête.

	— Non, non ! Il est très bien ton cul !

	Comme elle fronce les sourcils, je sors les rames :

	— Je veux dire qu’il est normal !

	Je change de sujet :

	— OK, donc… Un chocolat chaud et un donut au chocolat !

	Je lui suggère :

	— Va t’asseoir, je vais les acheter.

	Mégane observe autour d’elle avant de foncer dans le coin le plus reculé possible. Je la suis du regard en souriant bêtement.

	— Trop mignonne…

	Je passe à la caisse puis j’embarque le plateau pour aller la rejoindre. Le nez sur son téléphone, elle semble être en train d’envoyer un message incendiaire à ses copines. Je pose la commande sur la table en commentant :

	— C’est si terrible de traîner avec moi ?

	Elle relève la tête avec stupeur tandis que je retire ma veste pour me mettre à l’aise.

	— Quoi ?

	Je précise :

	— Tes copines prennent cher ?

	Elle se justifie aussitôt :

	— Non ! Non… C’est ma sœur qui me cherche.

	Je l’interroge :

	— Elle a quel âge ta sœur ?

	Mégane me répond d’un air blasé :

	— Dix-huit ans.

	Je lui réclame dans la foulée :

	— Et toi, tu as quel âge du coup ?

	Presque vexée, elle réplique sèchement :

	— Bientôt dix-sept ans, pourquoi ?

	Je remue la tête en lui tendant son chocolat chaud puis son donut.

	— Comme ça ! Histoire de discuter.

	Hésitante, elle me fixe étrangement. Aussi, je lui apprends :

	— Moi, j’ai eu dix-huit ans le mois dernier.

	J’ajoute pour plaisanter :

	— Entre nous, rien n’a changé ! J’ai le droit de vote et celui de passer le permis, mais mon daron me botte toujours le cul !

	Elle pouffe :

	— Ouais, c’est pareil pour elle…

	À son expression, j’ai l’impression qu’il vaut mieux qu’on oublie très vite sa sœur. Alors, je lui réclame :

	— D’où te vient cette passion pour le chocolat ?

	Mégane éclate de rire.

	— Ha ! Ha ! Tu ne vas pas me lâcher avec ça ?

	Comme elle se détend un peu, je la taquine :

	— Quoi ? C’est bien d’avoir une passion !

	Les joues roses, elle cache son visage derrière sa main tout en m’expédiant un coup de pied sous la table.

	— Tu arrêtes ?

	Prenant ça comme un signe de complicité évident, j’en rajoute une couche :

	— Tu aimes le chocolat, ce n’est pas honteux ! Tu aimes juste la douceur et…

	Ses deux billes brunes me fixent avec tellement d’intensité que je rectifie :

	— OK ! Je m’égare, c’est ça ?

	J’attrape mon café et j’en bois une gorgée pour tasser un peu le sujet qui devenait légèrement bizarre.

	Ce truc de ouf ! Je rame ! Mais en même temps, j’ai craqué sur elle au premier regard. Il faut que je m’accroche, je sens qu’elle va me faire ramer comme un dingue !
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	J’observe Alexis tout en buvant mon chocolat.

	Merde, il a dix-huit ans, l’âge de ma sœur…

	Tout à coup, il m’indique :

	— Ne te presse pas ! On a tout le temps, le bus vient de passer.

	Surprise, je me penche pour essayer de voir l’arrêt de bus.

	— Ah, bon ?

	Il me demande :

	— Déçue ?

	Je cafouille :

	— Non, pourquoi ?

	Il s’étale sur son siège. Ses jambes sont si longues que ses pieds apparaissent à côté des miens. Pas de la manière la plus discrète du monde, je jette un coup d’œil à sa chaussure venant heurter ma cheville. Il s’excuse :

	— Pardon !

	Il se redresse vivement. Aussi, je commente :

	— Ce n’est pas grave ! Mets-toi à l’aise.

	Il se gratte la nuque puis il me rétorque :

	— Toi aussi ! Pourquoi tu gardes ta veste ? Il fait chaud ici !

	Coincée, je me lève et je défais ma fermeture éclair. Lorsque j’ôte ma veste, j’ai l’impression d’avoir perdu deux kilos de vêtements. Je suis plus légère et cela ne lui échappe pas au petit sourire qu’il arbore. Il m’annonce :

	— Maintenant, tu es obligée de rester là jusqu’à ce que tu aies tout fini !

	Je mets ma veste sur le banc tout en lui répondant :

	— Tout est un prétexte avec toi !

	Alexis rigole :

	— Oups ! C’est un défaut ?

	Je me rassieds en l’étudiant.

	Donc, il a l’âge de ma sœur et il s’intéresse à moi ? Enfin, il est gentil avec moi ? C’est sans aucun doute un mec qui est en terminale…

	Face à son sourire crispé attendant une réponse, je minaude :

	— C’est sécurisant.

	Il relève :

	— Sécurisant ?

	Je déclare :

	— Tu essaies de me mettre à l’aise, non ?

	Il éclate de rire d’un air hyper gêné.

	— Oups ! Tu m’as grillé ?

	Étant donné que ça a plutôt fonctionné, je mords dans mon donut tout en battant des cils. Il conclut :

	— Hum… Je vois… Je vois…

	Je bougonne :

	— Qu’est-ce que tu vois ?

	Alexis s’avance sur la table et tend sa main vers mon visage. Surprise, je marque un recul.

	— Qu’est-ce que…

	Il frotte le coin de ses lèvres tout en retombant sur le banc opposé au mien.

	— Tu as du chocolat, là.

	Ennuyée, je cache ma bouche.

	— Oh, merde ! C’est vrai ?

	Il s’approche à nouveau.

	— Ouais. Attends, je te montre.

	Il attrape mon poignet puis il dirige mon doigt sur le chocolat.

	— Ici.

	Mon cœur bat la chamade quand je l’efface avec mon autre main.

	— Oups ! La boulette !

	Alexis garde ma main dans la sienne.

	— C’est ce qui arrive quand on adore le chocolat, pas vrai ?

	Je pouffe :

	— Mais bien sûr !

	Comme je rigole, il fait de même. Nos mains restent jointes quelques secondes avant que je m’en sente intimidée. Je m’écarte pour saisir le donut.

	— Je suis maladroite, c’est tout !

	Il recule, prend son café et me répond :

	— Tu es juste stressée… Mais je ne vais pas te bouffer, OK ?

	Choquée qu’il m’ait complètement percée à jour, je murmure :

	— Je n’ai pas beaucoup confiance en moi…

	Il me demande :

	— Pourquoi ? Tu es mignonne et plutôt sympa.

	Je pense immédiatement à ma sœur. Aussi, je soupire :

	— Je suis trop lisse.

	Alexis me reprend :

	— C’est-à-dire ?

	Je lui confie :

	— Trop banale, trop sage…

	Il lève un sourcil.

	— Qui t’a dit ça ?

	Je hausse les épaules. Il s’avance à nouveau sur la table et il me lance :

	— Je vais te donner un conseil.

	Intriguée, je réclame :

	— Ah, bon ? Lequel ?

	Il se mordille la lèvre puis il me souffle de but en blanc :

	— Ne laisse pas les autres te définir. Sois toi-même, c’est la meilleure façon d’avoir confiance en toi.

	Je souris légèrement.

	— Moi-même, hein ?

	Je mâchouille l’autre moitié de mon donut en l’écoutant me donner des conseils.

	— Ouais. Reste naturelle et tu attireras des gens qui t’aimeront telle que tu es.

	Il me précise :

	— Regarde-moi ! Au premier regard, j’ai su qu’on allait bien s’entendre.

	J’avale tout rond ce que j’avais dans la bouche. Je tousse. Alors, il me tend mon chocolat.

	— Bois vite !

	Je descends un quart de mon chocolat devenu tiède avant de le reposer. Il m’explique :

	— C’est le feeling quand on reconnaît en l’autre, un truc qui nous plaît bien.

	Les battements de mon cœur deviennent assourdissants lorsque je déduis que je lui plais.

	C’est du rapide ! C’est ça le coup de foudre ?
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	Draguer une fille de seize ans, c’est bien la première fois que ça m’arrive. Pourtant, Mégane me plaît vraiment. Quand nos regards se sont croisés un peu plus tôt, mon cœur a fait « boum ».

	Cela fait maintenant plus d’une heure qu’on discute dans ce café. Nos gobelets sont vides et nos pâtisseries ont été englouties. Cependant, je ne veux pas la laisser partir. Alors, je trouve toujours un truc pour la retenir.

	— Du coup, tu es en quelle classe ?

	Elle m’apprend sans surprise :

	— Je suis en première.

	Je réagis au tac au tac :

	— Moi, je suis en terminale. Mais ce n’est pas hyper important, pas vrai ?

	Elle hésite. Je lui raconte :

	— Je trouve que l’âge, on s’en fout dès lors qu’on s’entend bien.

	Mégane s’appuie sur ses coudes et soutient son visage avec ses mains.

	— Dis, tu essaies de me dire quoi au juste ?

	Le cœur battant à s’en rompre, je rame :

	— Rien de spécial. Je dis simplement qu’on est là depuis plus d’une heure et qu’on s’entend bien. Il n’y a pas de malaise entre nous.

	Sceptique, elle me rappelle :

	— Pourtant, je suis timide.

	Je riposte :

	— Mais tu es à l’aise avec moi ?

	Elle rougit un peu. Son téléphone se met néanmoins à sonner. Elle le sort de la poche de sa veste et en voyant le correspondant, elle se lève et m’indique :

	— Désolée, je dois répondre.

	Mégane s’éloigne. Intrigué, je la suis du regard. Aussi, en voyant qu’elle sort dans la rue, je fronce les sourcils.

	Elle parle avec qui ?

	Trois bonnes minutes passent. Vu le froid qu’il fait, je décide de me lever et d’aller la rejoindre. Je mets ma veste puis je prends la sienne. Lorsque je la retrouve dehors, elle est en train de s’engueuler avec quelqu’un :

	— Oh, c’est bon ! Je n’ai pas à te dire ce que je fais et avec qui je suis !

	Je pose sa veste sur ses épaules un peu jalousement. Mégane sursaute et met fin à l’appel :

	— À plus tard.

	Elle raccroche avant de s’excuser :

	— Désolée, j’étais trop longue ?

	Je lui réponds :

	— Non, mais il fait vraiment froid. Tu vas être malade si tu restes sans ton manteau.

	Elle l’enfile tandis que son téléphone se remet déjà à sonner. Excédée, elle soupire :

	— Casse-pieds !

	Je l’interroge :

	— C’est qui ?

	Elle me souffle avec colère :

	— Ma sœur ! Elle me gonfle !

	Surpris, je la questionne :

	— Il faut que tu rentres ? Elle s’inquiète pour toi ?

	Mégane rejette son appel.

	— Elle veut juste me faire chier.

	Perplexe, quand son téléphone sonne encore, je lui propose :

	— Tu veux que je lui réponde pour la rassurer ?

	Elle remue la tête.

	— Surtout pas !

	Avec une pointe d’exaspération, elle lui écrit un message. Je ne m’en mêle pas davantage. Cependant, quand elle reçoit une réponse, elle agite ses cheveux avec une certaine forme de panique.

	— Merde…

	Je lui demande :

	— Qu’est-ce qui se passe ?

	Elle m’apprend d’un air triste :

	— Je dois rentrer.

	Un peu désorientée, elle s’élance en me laissant en plan. Je la rattrape et je saisis son bras.

	— Hé ? Pourquoi tu t’en vas comme ça ?

	Les larmes aux bords des yeux, elle me répond :

	— Je suis désolée. C’était sympa, mais je dois y aller.

	Parce qu’elle a réellement l’air sur le point de pleurer, je ne la laisse pas partir comme ça.

	— Je te raccompagne.

	Elle secoue la tête. Je panique à mon tour :

	— Attends… Tu ne peux pas me planter comme ça, OK ?

	Mégane recule.

	— Je suis vraiment désolée…

	Ses yeux se perlent de larmes quand elle se retourne pour rejoindre l’arrêt de bus. Je ne peux donc pas la laisser comme ça.

	— Attends, Mégane ! Ne pars pas comme ça !

	Je la rattrape encore, et cette fois, je lui impose :

	— Je te ramène chez toi, OK ?

	La tête basse, elle me murmure :

	— Pourquoi tu ferais ça ?

	Le bus se gare près de nous. Elle y jette un œil d’un air dépité. Elle m’indique :

	— Bon, j’y vais…

	Je cherche mes mots, une excuse pour la retenir, mais mon cerveau n’est pas assez rapide, car trop sous le choc. Elle s’écarte, mais j’agis sur un coup de tête en me penchant vivement pour apposer mes lèvres contre les siennes. C’est un simple smack, un petit bisou de rien du tout, juste parce que j’ai paniqué et que je n’ai pas trouvé les mots pour lui dire que je voulais rester plus longtemps avec elle. Seulement, Mégane me repousse brusquement.

	— Hé…

	Lorsque je relève la tête, je vois qu’elle est choquée. Je tente de m’excuser.

	— Je…

	Cependant, elle s’enfuit et grimpe dans le bus in extremis. Je suis tellement sur le cul que je n’ai pas le temps de réagir quand il démarre en me laissant sans aucun moyen de pouvoir communiquer avec elle.

	C’était quoi ça ? Qu’est-ce qui lui a fait si peur ?

	Quand le bus est loin, je touche mes lèvres.

	Je rêve ou je viens de me prendre un râteau royal ?
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	Le cœur battant à s’en rompre, je jette un œil vers Alexis que j’ai planté en beauté. Choqué, il n’a pas l’air de comprendre ce qui vient de lui arriver. Le bus démarre et m’emmène loin de lui. Alors, je fonds en larmes en touchant mes lèvres.

	Mon premier baiser…

	Tout à coup, je réalise que j’ai complètement oublié de lui donner mon numéro ou mon compte TchatApp.

	— Merde…

	Bouleversée, j’écris à ma meilleure amie.

	 

	[17 h 10 — Je suis trop nulle !]

	 

	Elle me demande :

	 

	[17 h 11 — Pourquoi ? Qu’est-ce que tu as fait ?]

	 

	Je lui apprends :

	 

	[17 h 12 — J’ai tout gâché…]

	 

	Justine m’ordonne :

	 

	[17 h 13 — Ne panique pas ! Explique-moi.]

	 

	Je me mordille la lèvre avant de lui raconter :

	 

	[17 h 14 — À cause de ma sœur, je l’ai planté.]

	 

	Elle m’envoie des émoticônes « colère ». J’ajoute :

	 

	[17 h 15 — En plus, il m’a embrassée…]

	 

	Toute rouge, je réponds à son appel. Elle m’interpelle aussitôt :

	 

	— Attends, répète un peu pour voir ?

	 

	Je souffle :

	 

	— Je suis dans le bus…

	 

	Justine commente :

	 

	— Tu as pris la fuite ?

	 

	J’acquiesce :

	 

	— Oui.

	 

	Elle me gronde :

	 

	— C’est nul ! Le pauvre ! Il te plaisait, non ?

	 

	Je sanglote :

	 

	— Qu’est-ce que j’y peux ? Jessica m’a mis la pression et j’ai paniqué.

	 

	Justine grogne :

	 

	— Pourquoi tu ne lui as pas dit d’aller se faire voir ?

	 

	Je déclare :

	 

	— Parce qu’elle a dit qu’elle…

	 

	Elle me coupe :

	 

	— Je ne veux même pas savoir ! C’était forcément de la merde, comme d’habitude !

	 

	Je m’enfonce dans mon siège.

	 

	— Je fais comment ? J’ai oublié de lui donner mon numéro et…

	 

	Justine me demande :

	 

	— Il te plaît ou pas ?

	 

	J’avoue :

	 

	— J’ai grave un crush pour lui. Il était trop sympa et…

	 

	Je me frappe le front.

	 

	— Je suis trop conne, pas vrai ?

	 

	Ma meilleure amie m’indique :

	 

	— Je vais rattraper ça pour toi.

	 

	Je réclame :

	 

	— Comment ?

	 

	Elle me signale :

	 

	— Je suis en rencard avec l’un de ses potes. Il va me filer ce qu’il faut pour le contacter.

	 

	Je m’excuse :

	 

	— Ah, désolée ! Je te laisse, OK ? Je ne voulais pas te déranger.

	 

	Elle me souffle :

	 

	— Depuis quand tu me déranges ? Tu es ma meilleure amie ! Je vais sauver ta peau.

	 

	Je la supplie :

	 

	— Ne fais pas ça ! Je l’ai planté et…

	 

	Elle me coupe :

	 

	— Blablabla ! Laisse-moi gérer !

	 

	Je me plains :

	 

	— J’ai trop honte…

	 

	Justine m’informe :

	 

	— Il y a de quoi ! Mais ne t’inquiète pas, je vais t’arranger le coup.

	 

	Dépitée, je me lamente encore :

	 

	— Il va me détester.

	 

	Elle me rétorque :

	 

	— Mais non ! Si tu lui plais vraiment, il doit être autant au bout de sa vie que toi d’en être resté là.

	 

	J’essuie mes larmes.

	 

	— La lose quand même… C’était mon premier baiser.

	 

	Justine m’assure :

	 

	— C’était le premier, mais ça ne sera pas le dernier si vous avez eu le coup de foudre l’un pour l’autre !

	 

	Je rougis.

	 

	— Chut…

	 

	Elle m’indique :

	 

	— Je te laisse pour aller à la pêche aux infos. Tu me fais confiance, OK ?

	 

	Je soupire :

	 

	— OK…

	 

	Ma meilleure amie raccroche tandis que je me sens piteuse de m’être mise dans une telle situation.

	Jessica est pénible. Elle fait tout pour me pourrir l’existence. Je sors tous les mercredis après-midi avec mes copines. Elle se doute bien que j’étais avec elles. Et puis quand bien même j’étais avec un garçon, en quoi ça la concerne ? Ce n’est pas comme si ça l’intéressait vraiment. Tout ce qu’elle veut, c’est me mettre la pression et m’empêcher d’être tranquille où que je sois…
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	Dépité, je traîne dans la grande rue sans trop savoir où aller et quoi faire.

	Pourquoi elle s’est tirée comme ça ? C’est quoi le problème avec sa sœur ? C’était la vérité au moins ? Parce que ça pouvait tout aussi bien être son daron ou son mec qui la cherchait pour fuir de cette façon…

	Au bout de ma vie, je reçois un message de Dorian.

	 

	[17 h 25 — Tu es où ?]

	 

	Je lui réponds :

	 

	[17 h 26 — Je traîne dans la grande rue.]

	 

	Je préfère éviter de lui préciser que je me suis pris un stop. Aussi, quand il m’appelle, je décroche sans trop laisser transparaître ma déception :

	 

	— Ouais ?

	 

	Il m’apprend :

	 

	— On te cherche. Ramène-toi à l’arrêt de bus.

	 

	Je pivote et je regarde en direction de celui que j’ai quitté, il y a dix bonnes minutes.

	 

	— OK, j’arrive.

	 

	Je raccroche avant de faire demi-tour. Je me doutais bien qu’il faudrait que j’y retourne pour rentrer chez moi. Dégoûté par la tournure de ce rencard improvisé, je soupire comme une âme en peine.

	Bon ! De toute façon, j’ai tenté ma chance. On ne se croisera peut-être plus jamais puisque je n’ai aucune autre info que son prénom et son visage.

	Quand je suis presque à l’arrêt de bus, une voix me sort de mes pensées :

	— Alexis ! Tu te bouges ?

	Je lève les yeux pour voir que Dorian est accompagné d’une des copines de Mégane. Alors, les battements de mon cœur s’accélèrent. Je trottine jusqu’à eux avant de me justifier :

	— J’étais à l’autre bout…

	La nana me dévisage sévèrement. Aussi, je déduis que Mégane a dû dire quelque chose à propos de moi. Dorian m’attrape en posant son bras sur mes épaules puis il me chuchote rapidement :

	— Tu as foutu quoi ? Elle m’a ordonné de te faire rappliquer.

	Je hausse les épaules.

	— Rien.

	L’amie de Mégane nous interpelle :

	— Qu’est-ce que vous marmonnez ?

	Dorian se retourne vivement pour marcher vers elle.

	— Rien du tout !

	Comme il a l’air d’avoir jeté son dévolu sur elle, je me montre direct en m’adressant à celle-ci :

	— Tu me cherchais ?

	Elle le frappe puis elle m’indique :

	— Tu es stupide ou quoi ?

	Je me pointe du doigt.

	— Moi ?

	Elle complète :

	— Qui d’autre ? Avant de te jeter sur les lèvres d’une fille, demande-lui au moins un moyen de la contacter, hein ?

	Grillé, je n’ai pas le temps de me justifier que Dorian se fout de moi.

	— Tu es sérieux ? Tu l’as pécho cash ? Tu cachais bien ton jeu !

	Contrarié, je riposte :

	— Ferme-la ! J’ai paniqué, OK ?

	Pas très fier de cet aveu, je réclame à sa copine :

	— Tu peux me filer son numéro ou son pseudo sur TchatApp ?

	Elle croise les bras.

	— Tu penses le mériter ?

	En me sentant pris en grippe, je réplique :

	— Je ne crois pas avoir fait quelque chose de mal, en tout cas !

	Elle fait rouler ses yeux.

	— Les mecs…

	Elle s’avance vers moi.

	— Je te préviens, mon grand ! Si tu te comportes mal avec elle, je t’explose les burnes.

	Je lève un sourcil.

	— OK…

	Elle m’ordonne :

	— File-moi ton Tél.

	Perplexe, je jette un œil à Dorian. Il m’indique de me laisser faire. Alors, je le lui tends après l’avoir déverrouillé.

	— Tu es sacrément gonflée…

	Elle lève les yeux.

	— Tu veux son numéro ou pas ?

	Je réponds sans hésiter :

	— Ouais.

	Elle mentionne après avoir fouillé dans mes photos :

	— Tu as l’air d’un gentil garçon. Je vais t’envoyer sa fiche de contact.

	Sur le cul, je la regarde me tendre mon bien d’un air satisfait. Elle m’expédie la fiche de Mégane tandis que je commente :

	— Tu cherchais quoi au juste ?

	Elle déclare au tac au tac :

	— Des photos de ta teub ou les nichons d’une autre !

	Médusé, je verrouille mon écran.

	— Tu es tarée, toi…

	Dorian pose son bras sur ses épaules.

	— Comment tu parles à ma tigresse ?

	Je vois qu’il n’a pas perdu de temps. Néanmoins, elle se dégage en le remettant à sa place :

	— Ta tigresse ? Où tu as vu ça ?

	Je m’écarte pour tout de suite envoyer un message à Mégane, car avec son numéro, j’ai accès à son compte TchatApp.

	 

	[17 h 40 — Tu es partie hyper vite… Je t’ai choquée ?]

	 

	Dès qu’elle l’a lu, un compte à rebours se lance dans ma tête ou plutôt dans mon cœur.

	Est-ce qu’elle va me ghoster ?
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	Juste avant d’arriver à la maison, je reçois un message sur TchatApp. Par curiosité, je le lis au pied de l’immeuble.

	 

	[17 h 40 — Tu es partie hyper vite… Je t’ai choquée ?]

	 

	Mon cœur manque plusieurs battements quand je devine de qui il s’agit. Je fixe l’écran sans savoir quoi lui répondre.

	Justine a réussi ? Mais là, d’un coup, je regrette presque que ce soit le cas.

	Je me ronge l’ongle en paniquant.

	Qu’est-ce que je fais ? Qu’est-ce que je lui dis ? J’ai la trouille !

	Je sautille sur moi-même avant d’envoyer un message à ma meilleure amie.

	 

	[17 h 43 — Il m’a écrit ! Je fais quoi ?]

	 

	Elle réagit rapidement :

	 

	[17 h 44 — Tu lui parles !]

	 

	Je fais rouler mes yeux avant d’improviser quelques mots.

	 

	[17 h 45 — Ah… Désolée, j’allais rater le bus.]

	 

	Je me mordille la lèvre tandis qu’il répond tout de suite :

	 

	[17 h 46 — Ah ! Ouf ! J’ai cru que tu avais foutu le camp parce que je puais de la gueule !]

	 

	Il m’envoie une suite d’émoticône « mort de rire ». Cela me décroche un sourire parce qu’il le prend assez bien. J’hésite puis je commente :

	 

	[17 h 47 — Non… Non… Tu embrasses bien !]

	 

	Je lève les yeux au ciel.

	— Je suis trop nulle !

	Il réplique néanmoins :

	 

	[17 h 48 — C’est vrai ça ? Ouf ! Il faut qu’on remette ça…]

	 

	Mes joues prennent feu. Je vais lui répondre quand Jessica débarque et m’arrache mon téléphone.

	— Pourquoi tu rougis comme ça ?

	Tout de suite, je me jette sur elle.

	— Hé ! Rends-le-moi !

	Elle a malheureusement déjà le nez dans notre conversation parce qu’elle me demande :

	— C’est qui celui-là ?

	Je tente de récupérer mon smartphone, mais elle se retourne tout en me disant :

	— Si Papa l’apprend, tu vas te prendre une sacrée rouste !

	Je l’implore :

	— Allez ! Arrête ! Donne !

	Jessica affirme :

	— Tu es trop jeune pour ça.

	Je lève un sourcil.

	— Qu’est-ce que tu racontes ? Tu as des copains depuis le collège, et moi, je…

	Elle m’indique :

	— Moi, c’est moi ! Toi, c’est toi. Et crois-moi, tu n’es pas assez mature pour traîner avec un mec.

	Contrariée, je lui impose :

	— Rends-moi mon téléphone.

	Elle refuse :

	— Non. Je veux que tu me promettes de ne plus le contacter.

	J’agite mes cheveux.

	— Tu exagères, j’ai bientôt dix-sept ans et il est gentil.

	Elle secoue mon écran devant mon nez.

	— Les mecs de ton âge veulent du sexe. Tu es prête à ça ?

	Je lui arrache mon téléphone.

	— N’importe quoi…

	Ma sœur me retient vivement.

	— Crois-moi, Mégane ! Avec la tête que tu as, tu es une cible facile.

	Je me dégage de sa prise.

	— Qu’est-ce que ça veut dire ?

	Elle me désigne mon front.

	— « Je suis naïve » est écrit là. Tu es une pucelle…

	Elle rectifie :

	— Ou plutôt une vierge à sauter, c’est tout.

	Je me ferme aussitôt.

	— Tu as terminé ?

	Mon aînée s’avance et me chuchote :

	— Ne viens pas te plaindre si tu te fais agresser par le premier venu.

	Un frisson de terreur me parcourt. Je déverrouille mon écran pour vérifier si Alexis a continué à m’écrire. Néanmoins, je m’aperçois que Jessica a effacé notre conversation et qu’elle l’a bloqué. Les larmes me montent aux yeux quand je lui souffle :

	— Tu abuses ! De quel droit tu…

	Elle me tient la porte.

	— Tu rentres ou je dis à Papa que tu préfères galocher des mecs plutôt qu’étudier.

	Paralysée à l’idée que notre père se mette en colère ou soit déçu, je la rejoins en ayant les yeux pleins de larmes.

	— Je te déteste.

	C’est ce que je lui lance en prenant l’escalier plutôt que l’ascenseur. Au bout de quelques marches, je m’arrête pour débloquer Alexis. Mes mains tremblent, je ne sais pas comment relancer la conversation maintenant qu’elle s’est brutalement achevée. De l’étage, Jessica m’appelle :

	— Mégane, bouge-toi !

	Je mets mon téléphone dans ma poche et je grimpe l’escalier. Au moment où je passe près d’elle, ma sœur m’indique :

	— C’est pour ton bien que je te dis tout ça.

	Je l’ignore pour entrer dans l’appartement. Lorsque j’y suis, je fonce directement dans la chambre que nous partageons et je m’y enferme. Jessica proteste aussitôt :

	— Ouvre-moi ! C’est ma chambre aussi !

	Je retire ma veste, mes chaussures puis je m’allonge dans mon lit pour pleurer. Elle insiste :

	— Je vais le dire à Papa !

	Je me relève vivement et je vais déverrouiller. Au moment où elle entre, je mets mes écouteurs et je m’étends sur mon lit. Elle vient me parler, me secouer, mais je mets le son si fort que je ne peux pas comprendre ce qu’elle me dit. Elle finit par renoncer et me foutre la paix. De mon côté, je me sens hyper mal par rapport à ce garçon pour lequel j’ai eu un coup de cœur.

	Pourquoi elle me pourrit la vie comme ça ? Jessica est l’aînée. Elle a tout eu avant moi : les mecs, le sexe, etc. Moi, je veux simplement vivre une petite histoire d’amour tranquille. Mais visiblement, elle va me compliquer la vie…
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	— Elle m’a bloqué ?

	C’est ce que je marmonne en attendant le bus. Sa copine qui semble avoir l’ouïe fine m’interpelle :

	— Comment ça ? Tu lui as dit quoi ?

	Je hausse les épaules.

	— Rien de spécial.

	Dorian se penche pour regarder mon écran.

	— Montre.

	Je le cache contre mon torse.

	— C’est privé, mec.

	Il ricane :

	— C’est bon, elle ne t’a pas déjà envoyé des photos d’elle à poil, hein ?

	Je rétorque :

	— Et alors ? C’est privé quand même.

	Comme on se dispute, la fille intervient :

	— Vous êtes sérieux ?

	On jette un œil vers elle. Justine nous avertit :

	— Le premier qui envoie une photo de sa teub ou qui demande un nude à l’une d’entre nous, je le bute. C’est clair ?

	Dorian rigole jaune :

	— Quelle autorité !

	Je riposte néanmoins :

	— Ce n’est pas mon style.

	Elle me demande :

	— C’est quoi ton style ?

	Mon meilleur ami m’affiche :

	— C’est un grand romantique, lui !

	Je hausse encore des épaules.

	— Je t’emmerde !

	On se chahute. Le bus arrive et me laisse avec l’amère sensation qu’un truc ne va pas. Je me mets à fixer mon application avec une forme de dépit.

	Pourquoi elle m’a bloqué ? J’ai simplement suggéré qu’on se revoie…

	Dorian m’informe brusquement :

	— Au fait, tu savais qu’elles étaient dans notre bahut ?

	Surpris, je remue la tête.

	— Ah, ouais ?

	Justine m’indique :

	— Tu auras une troisième chance demain matin. Ne passe pas à côté.

	Je ravale lentement ma salive avant de réclamer :

	— C’est quoi le souci avec sa sœur ?

	Tout de suite, elle me souffle :

	— Mégane t’en a parlé ?

	Je lui rappelle :

	— Elle m’a planté pour soi-disant la rejoindre.

	Hésitante, elle marmonne :

	— Quelle connasse, celle-là…

	Dorian ricane :

	— Qui ?

	Elle affirme :

	— Sa sœur ! Si ça se trouve, c’est pour ça qu’elle ne lui répond plus !

	Perplexe, je souligne :

	— Tu es sérieuse ? J’ai cru qu’elle se foutait de ma gueule…

	Justine sort son téléphone.

	— Je vais le lui demander.

	Intrigué, je m’approche pour jeter un œil à la réponse. Justine me recale :

	— Tu t’es cru où ? Pour moi aussi, une conversation, c’est privé !

	Je soupire en me tenant à la barre. Après seulement quelques secondes, elle m’apprend :

	— Ouais, comme d’hab ! Sa sœur lui a pris son téléphone et t’a bloqué.

	Je ricane :

	— Sérieux ? C’est qui cette dingue ?

	Elle hausse les épaules.

	— Elle est reloue, c’est clair.

	Elle me conseille dans la foulée :

	— Insiste, elle t’a débloquée et elle ne sait pas comment te relancer.

	Tout de suite, je me mets à taper un message.

	 

	[18 h 12 — Tu as disparu ?]

	 

	Justine commente :

	— Tu es à fond ?

	Je lève les yeux.

	— Quoi ?

	Elle croise ses bras.

	— Pas de mauvais plans, je t’ai à l’œil !

	Je riposte :

	— Eh bien, regarde-moi ! Je m’en fous !

	Lorsqu’un message arrive chez Justine, mon cœur s’accélère. Elle le lit et soupire :

	— Celle-là…

	Je demande :

	— Elle t’a dit quoi ?

	Elle me lance un regard de travers.

	— Tu ne crois pas que je t’ai assez aidé ? Débrouille-toi.

	Face à cela, je décide d’être honnête envers Mégane.

	 

	[18 h 15 — Je suis dans le bus avec ta copine et mon meilleur ami. Il paraît qu’on va au même bahut. J’espère qu’on se croisera demain pour continuer cette conversation de vive voix.]

	 

	Pas très sûr de moi, mais obligé d’assurer étant donné le caractère de Mégane, j’annonce à sa copine :

	— Pas de souci, je prends les choses en main.

	Dorian me chambre :

	— Tu es à fond ! Tu as eu un coup de foudre ou quoi ?

	Je me retourne pour m’isoler et espérer une réponse de ma petite « Mégane en chocolat ».

	Je ne vais pas baisser les bras ! Si elle est dans notre bahut, j’ai toutes mes chances d’arranger les choses. Et pour sa sœur, je vais voir comment faire. Je ne vais pas passer à côté d’un coup de cœur parce qu’une reloue me met des bâtons dans les roues !
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	Je fixe mon écran tout en relisant le message d’Alexis avec une certaine forme d’excitation et de trouille à la fois.

	 

	[18 h 15 — Je suis dans le bus avec ta copine et mon meilleur ami. Il paraît qu’on va au même bahut. J’espère qu’on se croisera demain pour continuer cette conversation de vive voix.]

	 

	Je jette un œil par-dessus mon épaule. Jessica est sur l’ordinateur.

	Il est dans notre lycée… Cela va être compliqué de l’éviter, d’autant plus s’il cherche le contact.

	Comme ma sœur est occupée, je finis par répondre :

	 

	[18 h 34 — Désolée.]

	 

	Jessica a bougé. Alors, j’ai envoyé sans réfléchir. Il réagit aussitôt, comme s’il attendait ma réponse avec impatience :

	 

	[18 h 35 — Pour ?]

	 

	J’ose ignorer l’avertissement de ma sœur et je me montre sincère envers lui :

	 

	[18 h 36 — D’être partie comme ça…]

	 

	Honteuse, je gigote en voyant qu’il m’écrit déjà quelque chose :

	[18 h 37 – Ce n’est pas grave. Tu étais pressée !]

	 

	Surprise qu’il soit si compréhensif, j’hésite sur la façon de poursuivre la conversation. Néanmoins, il se charge de relancer pour moi.

	 

	[18 h 38 — Tu en dis quoi, du coup ? On se voit demain au bahut ?]

	 

	Les battements de mon cœur s’accélèrent. Je jette encore un œil par-dessus mon épaule avant de donner une réponse :

	 

	[18 h 39 — OK.]

	 

	Il me reprend :

	 

	[18 h 40 — Juste OK ? Tu n’as pas l’air d’en avoir envie…]

	 

	Comme il m’envoie un cœur brisé, je rougis jusqu’à la pointe des oreilles en lui expédiant un cœur complet. Je me sens vraiment toute chose quand il réagit par un cœur avec des étoiles. Je me mordille la lèvre.

	Il a réellement un crush pour moi ?

	Jessica se lève. Alors, je bascule sur une autre application. Elle me demande :

	— Tu veux manger quoi ? Papa vient de m’envoyer un message pour me dire qu’il rentrait tard.

	Je hausse les épaules. Jessica conclut :

	— OK. Tu n’as qu’à te débrouiller.

	Elle sort de la pièce. Aussi, je reprends ma conversation avec Alexis. Hésitante, je ne sais pas trop ce que je dois ajouter à cet échange d’émoticônes. Il comble mon silence par un message.

	 

	[18 h 43 — Tu as encore disparu ?]

	 

	Morte de honte, je réplique :

	 

	[18 h 44 — Non ! Non ! Je ne sais pas quoi dire, c’est tout.]

	 

	Il commente :

	 

	[18 h 45 — Tu es trop mimi. J’ai hâte de te revoir.]

	 

	J’ose demander :

	 

	[18 h 46 — Pourquoi ?]

	 

	Il m’envoie une émoticône « gêné ». Je l’interroge davantage :

	 

	[18 h 47 — Ce qui veut dire ?]

	 

	Il me répond :

	 

	[18 h 48 — J’ai passé un super moment avec toi, cet après-midi. J’ai envie de recommencer…]

	 

	Je touche mes lèvres.

	 

	[18 h 49 — À m’embrasser ?]

	 

	Alexis réagit par un « ange ». Je conclus :

	 

	[18 h 50 — Ha ! Ha ! Je t’ai grillé ?]

	 

	Il me répond par un « sourire » cette fois. Prise dans ce jeu, je lance sur un coup de tête :

	 

	[18 h 51 — Moi aussi, j’ai un crush pour toi.]

	 

	Il m’appelle aussitôt. Je rejette son appel sous le commentaire de ma sœur :

	— C’est qui ?

	Je mens :

	— Justine ! Elle s’est trompée de bouton !

	J’écris ensuite à mon crush :

	 

	[18 h 53 — Je ne peux pas répondre, désolée.]

	 

	Alexis m’envoie un .GIF d’un chien trop déçu. Je déduis que c’est son cas également. Alors, je m’excuse :

	 

	[18 h 55 — Je suis vraiment désolée…]

	 

	Ma suite d’émoticônes « pleurs » le convainc de ma sincérité. Il m’envoie un .GIF de câlin. Je prends aussitôt feu.

	Trop mignon ! Je crois que je la tiens, ma belle histoire d’amour. Enfin, cela commence plutôt bien, par un coup de foudre réciproque. Reste à voir comment ça va évoluer maintenant…
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	Trop heureux, j’arrive chez moi avec un large sourire. Maman me crame tout de suite :

	— C’est quoi ce sourire ?

	Je hausse les épaules.

	— Rien.

	Elle glousse :

	— Tu rougis ?

	Je mens :

	— Il fait froid dehors !

	Sceptique, elle m’indique :

	— Va te laver les mains, on va bientôt manger.

	Je fonce dans ma chambre. Je retire ma veste et mes chaussures avant de m’étaler sur mon lit pour continuer ma conversation avec Mégane.

	 

	[18 h 59 — Arrête de t’excuser ! On peut continuer à discuter comme ça ?]

	 

	Elle me répond :

	 

	[19 h 00 — Je pense… Si je te mets un vent, c’est que ma sœur me parle, OK ?]

	 

	Je lève un sourcil.

	 

	[19 h 01 — D’accord, d’accord. Mais c’est quoi le problème avec ta sœur ?]

	 

	Mégane m’envoie une émoticône avec la bouche fermée par une fermeture éclair. Je déduis que je ne dois pas aller sur ce terrain.

	 

	[19 h 02 — OK ! OK ! De toute façon, on s’en fout d’elle.]

	 

	Je rebondis :

	 

	[19 h 02 — Je vais bientôt manger, et toi ?]

	 

	Elle réagit :

	 

	[19 h 03 — J’irai grignoter un truc quand tu t’absenteras.]

	 

	Intrigué, je la questionne :

	 

	[19 h 04 — Tes darons ne sont pas là ?]

	 

	Mégane me raconte :

	 

	[19 h 05 — Mon père va rentrer tard, ma mère est en déplacement, et moi, je n’ai pas envie de manger avec ma sœur.]

	 

	Perplexe, je vois qu’on en revient toujours à cette fameuse sœur. J’essaie d’éluder le sujet :

	 

	[19 h 06 — OK ! OK ! J’aurais dû t’offrir deux donuts !]

	 

	Elle réplique par une émoticône « mort de rire ». Je souris.

	 

	[19 h 07 — Tu vas manger du chocolat, ce soir aussi ?]

	 

	Elle me rétorque :

	 

	[19 h 08 — Ha ! Ha ! Lâche-moi avec ça ! Je ne suis pas « chocovore » !]

	 

	Elle me précise dans la foulée :

	 

	[19 h 09 — Heu… Même si ça n’existe pas !]

	 

	Le cœur en train de fondre, je la taquine encore :

	 

	[19 h 10 — Mais avoue que si ça existait, tu en ferais partie ?]

	 

	Elle me renvoie des émoticônes « mort de rire ». Alors, j’ai un large sourire quand j’enfonce le clou :

	 

	[19 h 11 — Si je veux te séduire, il vaut mieux que je troque les roses contre du chocolat, hein ?]

	 

	Elle rouspète :

	 

	[19 h 12 — Tu as fini avec ça ?]

	 

	Je rigole tout seul avant de m’excuser :

	 

	[19 h 13 — Désolé ! OK, j’arrête !]

	 

	Je complète :

	 

	[19 h 14 — Ça me fait trop plaisir qu’on puisse continuer à se parler. Tu m’as foutu la trouille, tout à l’heure.]

	 

	Elle ne me répond pas, cette fois. Je devine que sa sœur est dans les parages. Blasé, je soupire :

	— Elle va me les briser, celle-là !

	Comme ma porte n’était pas fermée, Maman me demande :

	— Qui ?

	Je me redresse en lui répondant :

	— La sœur de mon crush.

	Elle me regarde étrangement.

	— Qu’est-ce que tu racontes ? Va te laver les mains.

	Je traduis en m’avançant vers elle :

	— J’ai rencontré une fille, cet après-midi. Mais sa sœur est reloue avec elle.

	Maman conclut :

	— Concentre-toi sur celle qui te plaît ! L’autre, tu t’en moques !

	Je pouffe :

	— Grave !

	Papa sort des toilettes.

	— De quoi vous parlez ?

	Je hausse les épaules. Il secoue mes cheveux quand je passe près de lui. Je râle :

	— Hé ! Tu t’es lavé les mains ?

	Il me rétorque :

	— Tu sais d’où tu sors ?

	Je grimace.

	— Tu es sérieux ? Juste avant de bouffer ?

	Il me botte les fesses en riant. Alors, je fonce me laver les mains en espérant que Mégane me réponde à nouveau dans la soirée.

	C’est la première fois que je flashe sur une fille comme ça. Dès que nos regards se sont croisés, mon cœur a fait boum. J’ai supplié mes potes d’aller les brancher. Cela m’a valu une affiche en bonne et due forme. Pourtant, je n’ai étrangement aucun regret…
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	Ce matin, plus particulièrement qu’un autre jour, je passe du temps dans la salle de bains. Pourtant, je ne me maquille pas. Je mets simplement un peu de mascara et de baume à lèvres pour éviter les gerçures dues au froid. Pour finir, je coiffe mes cheveux. Lorsque je conclus que rien ne m’arrangera plus que ça, je déverrouille la porte. Cependant, je fais un bond monumental en trouvant ma sœur derrière celle-ci.

	— Tu m’as fait peur !

	Elle m’examine.

	— Tu t’es maquillée ?

	Je soupire :

	— Non.

	Je la dépasse pour aller mettre mes chaussures. Elle me réclame :

	— Tu pars devant ?

	Je déclare :

	— Oui, comme d’habitude.

	Au lycée, Jessica m’évite et je fais de même la plupart du temps. Aussi, quand j’ai mis ma veste, mes chaussures et que j’ai vérifié mon sac, je pars la première. J’attrape mes clés puis je m’en vais. Pour gagner quelques secondes, je prends l’escalier. Lorsque j’arrive en bas, j’écris un message à ma meilleure amie.

	 

	[07 h 15 — Je pars, et toi ?]

	 

	Elle me répond :

	 

	[07 h 16 — Je t’attends à l’arrêt de bus.]

	 

	J’accélère le pas pour la rejoindre. Comme on habite à quelques bâtiments d’écart, j’y suis rapidement. On se fait la bise puis elle entre dans le vif du sujet :

	— Alors ? C’était comment ?

	Je rougis parce que je me doute qu’elle parle de mon premier baiser.

	— Court !

	Elle glousse :

	— Tu en redemandes ?

	Je hausse les épaules.

	— Je ne sais pas…

	Elle me secoue.

	— Menteuse ! Tu es toute rouge !

	Je rigole :

	— C’était trop bizarre ! Il m’a pécho comme ça… Je ne m’y attendais pas !

	Justine m’indique :

	— Le bus arrive.

	On s’avance sous ses commentaires :

	— C’est comme ça de toute façon. Parfois, cela va hyper vite de se mettre en couple. Ne te prends pas la tête !

	On s’aventure vers le fond du bus. Il y a déjà du monde. Je n’aime pas trop ça. Néanmoins, une voix me pousse à me retourner :

	— Mégane ?

	Surprise, je bafouille :

	— Qu’est-ce que tu fais là ?

	Alexis me répond :

	— Heu… Je vais au bahut.

	Justine me bouscule vers lui.

	— Bouge tes fesses.

	Le bus démarre. Je n’arrive pas à saisir une barre. Toutefois, Alexis m’attrape.

	— Je te tiens !

	Le cœur sur le point de rompre, je me retrouve dans les bras de mon crush et premier baiser. Sa main comprimant mon ventre me fait prendre feu, mais pas autant que son murmure au creux de mon oreille :

	— Je vais finir par croire que tu ne tiens pas sur tes jambes, ou alors que tu le fais exprès pour terminer dans mes bras.

	Je mime à ma meilleure amie un « Help ». Elle me tourne cependant le dos pour discuter avec le gars avec qui elle s’est retrouvée en rencard. Calée contre son torse, je hausse timidement des épaules. Alexis me parle tout bas :

	— Tu sens bon.

	Je déclare :

	— C’est juste mon shampoing.

	J’ai l’impression de cumuler tous les clichés du monde avec lui. Malgré cela, je me sens en confiance. Je lui demande :

	— Comment ça se fait qu’on ne se soit pas croisé avant dans le bus ?

	Il m’avoue :

	— Ta copine nous a dit de prendre le bus plus tôt si on voulait vous croiser…

	Je me mordille la lèvre.

	— Tu t’es levé plus tôt pour me voir ?

	Il se marre :

	— Heu… J’étais trop excité pour pioncer !

	Il précise :

	— J’avais envie de te voir.

	Je masque mon visage.

	— Tu es direct…

	Alexis embrasse ma joue.

	— Tu n’aimes pas ça ?

	Surprise, je fais un quart de tour. Face à ses lèvres, j’ai le cœur qui s’emballe comme jamais. J’ai l’impression que le temps s’est arrêté quand le chauffeur freine violemment. Par réflexe, je me cramponne à lui tandis qu’il me protège de la bousculade avec son dos. Il encaisse le poids des autres sans me laisser tomber. Quelques secondes plus tard, tout le monde râle, sauf nous deux qui flirtons tout bas :

	— Ça va ?

	Je bredouille :

	— Et toi ?

	Il affirme :

	— J’ai survécu !

	Mes prunelles se lèvent vers lui. Il sourit.

	— On en était où déjà ?

	Je rebondis aussitôt :

	— Heu… Je ne sais plus. Je crois qu’on parlait de…

	Le bus redémarre. Je me cramponne fermement à lui. Alors, il me tient d’un bras tout en me chuchotant des trucs insignifiants pour ne pas me mettre la pression.
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